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1622. Le tableau suivant indique combien les sauvages apprécient de 
plus en plus les bienfaits de l 'éducation :— 

NOMBRE DES ELEVES FRÉQUENTANT LES ÉCOLES DES SAUVAGES, 
DANS LES DIVERS PROVINCES, POUR LES ANNEES 1892, 1893 ET 1894. 

PROVINCES. 

Ontario 
Québec 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Manitoba 
Colombie anglaise 
Ile du Prince-Edouard.. . 
Territoires du Nord-Ouest. 

Total 

1892. 

2,273 
559 
114 
104 

1,500 
687 
43 

2,295 

7,575 

1893. 

2,310 
556 
124 
108 

1,488 
786 
43 

2,284 

7,699 

1894. 

2,341 
634 
119 
102 

1,454 
843 
33 

2,610 

1,136 

L'augmenta t ion de la présence générale des élèves n'est pas considérable, 
puisqu'elle n 'est que de 437. 

Toutefois ce dernier chiffre signifie plus qu'il peut para î t re à première 
vue parce que l ' introduction graduelle des pensionnats destinés à remplacer 
l'école ordinaire nécessite la séparation des enfants de leurs parents, ce à 
quoi ils sont opposés et il faut inculquer aux parents sauvages l ' importance 
pour eux de faire ce sacrifice pour le plus grand bien de leur progéniture. 

1623. U n point t rès in téressant se r appor t an t aux écoles industrielles les 
plus anciennes, dans les terr i toires du Nord-Ouest, c'est le nombre des élèves 
les plus avancés qui engagent leurs services à la population blanche. 

Le succès obtenu jusqu'à présent dans cet ordre de choses est encoura­
geant . D 'un côté il y a avan tage pour la main-d'œuvre dont les colons ont 
u n si g rand besoin dans les pays nouveaux, de l 'autre les sauvages acquièrent 
les idées e t les habi tudes des colons, ce qui est de na ture à développer la 
sympath ie mutuelle . 

1624. L 'œuvre que le gouvernement accomplit pour les sauvages a pour 
b u t d 'en faire plus t a rd d'utiles citoyens. E n règle générale on peut en 
a r r iver là en les in i t ian t à l 'agriculture. Le grand succès obtenu sous ce 
rappor t , récemment, est devenu évident à l 'exposition de Chicago, quant 
a u x produi t s exibés par eux. Les sauvages p rennent beaucoup de soin des 
t roupeaux de bétai l qui const i tueront leurs ressources principales ; et l'on a 
discont inué la p ra t ique de leur fournir des harnais, des ins t ruments aratoi­
res ou d'ustensiles qu'on leur a enseigné à fabriquer. 

Les sauvages ont mont ré une ap t i tude vra iment remarquable pour la 

fabrique de divers objets. 

1625. I l n 'y a que ceux qui sont venus en contact personnel avec les sau­
vages qui peuven t se rendre compte de l 'ignorance, de la supersti t ion et de 
l 'apathie contre lesquels il a fallu lu t te r avan t de pouvoir persuader les sau­
vages de se l ivrer aux opérations même élémentaires de l 'agriculture ; mais 
le tableau suivant qui mont re les t ravaux des sauvages sous ce rapport en 
1894 prouve que les efforts du gouvernement ont été couronnes de quelque 
succès :— 


